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selection  
Tomber sept fois, se relever huit   s i elle est moins connue que Victor de l'Aveyron dont la 

vie a été adaptée par François Truffaut au cinéma, Ma-

rie-Angélique Memmie le Blanc a connu un destin simi-

laire ¨ ceci pr¯s quõelle est parvenue ¨ regagner la civili-

sation. Enfant ayant passé près dix années dans la nature, elle fut 

capturée dans le village champenois de Songy en septembre 

1731. Elle devint un personnage au destin incroyable, devenant 

lettr®e et cultiv®e, jusquõ¨ °tre consid®r®e par certains comme 

le personnage le plus extraordinaire de son époque.  

 

1720. une jeune fille de 8 ans, partie du Canada, fuit lõesclavage et accoste au port 

de Marseille alors en proie à la grande peste. Après avoir été violée elle se réfugie 

dans les for°ts de champagne en compagnie dõune jeune fille noire de son ©ge dont 

elle ne parle pas la langueé Ensemble, elles vont survivre dix ann®es dans la for°té 

Dix ann®es dõerrance ¨ sõefforcer de survivreé Mais un jour, son amie morte, elle est 

captur®e pr¯s du village de Songyé Commence alors une lente et progressive r®habi-

litation, un réapprentissage de la vie en société, alors que des évènements enfouis au 

plus profond dõelle vont refaire peu ¨ peu surfaceé 

Sauvage , cõest lõhistoire dõune vie incroyable faite de multiples morts et de multiples 

renaissances. Lõhistoire dõun enfant d®racin®, jet® sur les routes de lõhistoire au si¯cle 

des lumi¯res. Lõhistoire dõune apatride qui subit les revers du destin, tombe, et chaque 

fois se rel¯ve, plus forte quõauparavanté Lõhistoire dõune femme mue par une irr®pres-

sible envie de vivre, envers et contre tousé Les auteurs ont fait un formidable travail 

de recherche, sõoccupant ¨ remplir les zones dõombres de sa biographie, d®velop-

pant la psychologie du personnage, hanté par un souvenir refoulé survenu au terme 

de ses ann®es dõerranceé 

Co -scénarisé par Aurélie Bévière (qui signe son premier album) et Jean -David Morvan, 

lõalbum est joliment mis en image Ga±lle Hersent, dont le dessin, tout ¨ la fois expressif 

et d®bordant dõ®nergie, sõav¯re particuli¯rement ®l®gant. Il donne ¨ ressentir les tour-

ments de Marie -Ang®lique de fa­on saisissante et brosse le portrait dõune ®poque en 

esquissant celui dõune jeune femme devenue femme.  

Son trait subtil contribue à rendre cette enfant sauvage crédible et attachante et son 

travail sur la couleur, inspir® des toiles de ma´tre de lõ®poque, est des plus remar-

quables. La couverture, alliant le raffinement dõune robe ¨ lõanimalit® dõune posture 

saisit la complexité de ce personnage historique comme eut pu le faire un portraitiste 

talentueuxé Ga±lle Hersent parvient ¨ distiller ¨ la pointe de ses pinceaux tout ¨ la 

fois la naµvet® de lõenfance et cette animalit® h®rit®e de dix ann®es de vie sauvage. 

Elle parvient ¨ faire passer une foule dõ®motion dans des sc¯nes muettes et on ne 

peut quõ°tre impressionn® par le talent de cette jeune dessinatrice qui pour sa pre-

mière BD signe un album magnifique de près de 200 planches!  

Sauvage  est un biopic graphique captivant et ®difiant qui parle dõun personnage re-

marquable dont la vie a ®t® estomp®e par les tourments de la r®volution. Sõancrant so-

lidement sur des faits avérés, les auteurs sont parvenus à faire revivre une Marie -

Angélique crédible et bouleversante, contribuant à diffuser cette histoire hors du com-

mun et n®anmoins v®ridiqueé 

Sauvage, un roman graphique de B®vi¯re, Morvan et Hersent 

Delcourt, 24ú95 
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Il ®tait une fois, dans lõOuest sauvage 

A vec Wild River, Roger Seiter et Vincent Wagner nous invitent ¨ d®-

couvrir la rudesse de la conqu°te lôouest sauvage ¨ lô®poque peu 

apr¯s que Napol®on eut vendu la Louisiane aux tous jeunes Etats 

dôAm®riques. 

 

Robert Frazer a particip® ¨ la fameuse exp®dition des capitaines Lewis et Clark 

qui a atteint le Pacifique apr¯s avoir remont® le Missouri, travers® les Rocheuses 

et descendu la Columbia. D®mobilis®, il sôest install® avec sa famille dans une 

ferme sur les rives de lôOsage River. Alors quôil revenait avec son jeune fr¯re 

James fra´chement arriv® de lôest civilis®, il comprend que sa jeune ®pouse, 

Elisabeth, et son fils, Josuha, ont ®t® enlev®s par des guerriers Crows qui ont 

ralli® la r®volte du chef shawnee Tecumseh. Frazer va se lancer ¨ la poursuite de 

cette bande dôindien, refaisant six ann®es apr¯s, le parcours de lôexp®dition de 

Lewis & Clarké Mais la contr®e, toujours sauvage, est devenue plus dange-

reuse encore, alors que les indiens prennent le chemin de la guerreé 

 

Publi® originellement par Casterman (pour les deux premiers tomes) et Cleopas 

(pour le troisi¯me et dernier tome), voil¨ que les Editions du Long Bec proposent une ®l®gante r®®dition, re-

vue et augment®e, de ce western qui immerge le lecteur dans les pr®mices de la conqu°te de lôouest. Cette 

pr®sent ®dition est rehauss®e de notes relatives ¨ lôhistoire et aux tribus indiennes rencontr®es dans le r®cit, le 

tout accompagn® de tr¯s belles illustrations sign®es Vincent Wagner. 

Construit sur une base historique ®toff®e et port® par une structure narrative solidement charpent®e riche en 

rebondissements, ce r®cit choral va nous montrer la rudesse de la vie dans lôouest sauvage alors que la coha-

bitation entre natifs et europ®ens se fait des plus difficiles. Le r®cit met en sc¯ne une galerie foisonnante de 

personnages fictifs ou r®els qui porte un regard pessimiste sur la nature humaine et ses sombres penchants. Le 

regard que portent la majorit® des pionniers sur les natifs est particuli¯rement m®prisant et avilissant. En les 

taxant de çsauvageè, ils peuvent justifier la spoliation de leur terre et la mise ¨ bas de leur culture ances-

traleé De quoi attiser la haine des indiens pour lôhomme blanc, annonciatrice des guerres meurtri¯res ¨ ve-

niré 

 

Il y a incontestablement une dimension ®pique dans ce 

western old time dont lôintensit® va crescendo au fil des 

pages pour un final poignant qui se cl¹t avec un ®pilogue 

in®dit qui referme le r®cit sur une note optimiste... 

 

Le dessin r®aliste de Vincent Wagner fait la part belle ¨ 

lôimmensit® et ¨ la beaut® des paysages. Pour cette r®®di-

tion, il a redessin® certaines cases et coloris® les planches 

du tome 3 qui avaient ®t® ®dit®e en noir et blanc. La cou-

verture de lôalbum et son verni s®lectif est du plus bel effet, 

rehaussant lô®l®gante illustration qui donne dôembl®e le ton 

du r®cit. 

Côest un r®el plaisir de pouvoir retrouver ce r®cit histo-

rique et ®pique concoct® par un duo dôauteurs chevron-

n®s dans sa version d®finitive. En lisant cette captivante 

saga de pr¯s de 160 pages, on se demande pourquoi cette 

p®riode historique, riche et finalement assez m®connue 

du grand public, nôa pas plus souvent servit de cadre ¨ 

des r®citsé Cette ®l®gante int®grale sera lôoccasion de 

(re)d®couvrir cette formidable histoire qui se d®roule 

dans lôouest sauvage, rude, ©pre et sans piti®é 

Wild River, un western de Roger Seiter et Vincent Wagner 

LesEditions du Long Bec, 25ú 
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Le Portrait dõune folle ®poque 

R ose de Paris  entraîne le lecteur dans les nuits parisienne des 

années folles, alors que Joséphine Baker dansait sur des 

rythmes endiablés et que Kiki de Montparnasse posait pour 

les plus grands peintresé Mais les lumi¯res de la ville mas-

quent difficilement ses zones dõombresé 

Paris, 1925. Rose, jeune provinciale, monte à la capitale pour y travailler 

comme « demoiselle du téléphone » au central Gutemberg de la rue 

du Louvre. Elle sympathise vite avec Sidonie, une collègue qui lui tend 

la main et qui va partager son modeste appartement avec elle. Sidonie 

va entraîner Rose dans les folles nuits de Montparnasse. Elle va côtoyer 

les grandes figures litt®raires de lõ®poque, de Fitzgerald ¨ Hemingway et 

de Kisling à Pascin, découvrant un monde totalement nouveau pour 

elleé Mais chaque m®daille a son revers et Rose ne va pas tarder ¨ le 

d®couvriré 

 

A travers le destin de Rose, parsem® de fastes et de drames, cõest le portrait dõune ®poque 

que nous livre Gilles Schlesser. Standardiste le jour, elle va côtoyer les fastes et la misère de la 

capitale, passant de lõun ¨ lõautre en improvisant sa vie. Sensible au discours militant dõune 

coll¯gue syndicaliste, elle compte bien vivre comme elle lõentend, sans personne pour lui dic-

ter sa conduite. La provinciale timide et r®serv®e va op®rer sa mue et sõaffirmer dans lõadversi-

t®. Les destins crois®s dõune poign®e de personnage va permettre au sc®nariste de mettre en 

lumière tout une faune interlope, des surréalistes aux truands, des musiciens aux tâcherons, des 

flics aux indics, avec pour bande originale des rythmes endiabl®es venues dõoutre atlantique, 

du jazz au charlestoné 

Graphiquement, la partition composée par Éric Puech, nerveuse 

et pleine de vie, impulse un rythme jazzy à cette fiction 

tr¯s r®ussie. Son crayonn®, parfois rehauss® dõun discret 

lavis, fait revivre la folie de lõ®poque avec une saisissante 

efficacité. Mais, surtout, son dessin met magnifiquement en 

scène le personnage principal du récit, présent à chaque 

page : Parisé Car cõest bel et bien lui le v®ritable h®ros de 

lõalbum. Ce Paris ®cartel® entre fastes et mis¯res, entre 

ombres et lumi¯resé 

Lõauteur de la Saga Parisienne  (et de lõexcellent Mortelles 

voyelles) continue de mettre en scène son amour pour Paris 

à travers une intrigue de facture classique mais dont la nar-

ration impeccable associ®e au dessin nerveux dõ£ric Puech 

entraîne le lecteur dans le tourbillon du Paris tout en contraste 

des Années Folles. Difficile de ne pas tomber sous le charme 

de Rose, cette jeune provinciale qui va papillonner dans les 

nuits parisienne au risque de sõy br¾ler les ailesé Lõalbum b®-

n®ficie en outre dõune ®dition tr¯s ®l®gante avec une 

couverture rehauss® dõun vernis s®lectif du plus bel effeté 

.5 

Rose de Paris,  un roman graphique de Schlesser et Puech 

Parigramme, 18ú90 

.5 

http://sdimag.fr/index.php?rub=0&art=Affiche_Fiche&aff_param=2&ID=3562#2319


с 

un polar sombre et mélancolique  

L es ®ditions Rue de S¯vres continuent dõ®toffer leur cata-logue avec des titres tous plus captivants les uns que les 

autres sign®s par des pointures du genreé Walter Hill, Matz 

et Jeff associent leur talent pour nous concocter un polar 

immergeant le lecteur au cïur de la prohibition dans 

lõAm®rique des ann®es 30é 

1931. Roy Nash, condamn® ¨ la perp®tuit® est sorti de prison par un 

malfrat. Pour payer sa dette, il va devoir mettre hors circuit trois 

bandits qui ont çoubli®è de partager leur magot dõun demi-million 

de dollars avec un caµd localé Lõun dõeux est parti au bras de la 

belle Lena, lõex compagne de Roy quõil ne parvient pas ¨ oublier, 

une motivation suffisante ¨ elle seule pour accepter le jobé Une traque 

sõengage alors ¨ la recherche des mafieux, une piste sem®e dõemb¾ches qui lõen-

tra´ne dans des eaux bien troublesé Dõautant que les motivations de Roy semblent 

complexes, ®cartel®es entre la vengeance, le magot et la belle Lenaé 

Mené de main de maître par deux auteurs chevronnés. Walter Hill, metteur en scène 

(Les Guerriers de la nuit,  48h, Du plomb dans la t°te ðadapt® de la trilogie sign®e par 

Matz et Colin Wilson -é), sc®nariste (Guets-Apens,  Alien, 1,2 et 3é) et producteur con-

firmé signe avec  Balles Perdus son tout premier album, qui plus est ®dit® dõabord dans 

la langue de Molière. Remarquablement adapté par Matz, le scénario tiré au cordeau 

sõav¯re solidement charpent®. Mettant en sc¯ne un bandit implacable mais roman-

tique, le scénario oscille entre polar et thriller, ménageant des rebondissements savou-

reux et inattendus et mettant en scène une galerie de seconds rôles particulièrement 

travaill®s. On ne sõennuie pas un seul instant le long dans ce polar sombre de pr¯s de 

120 pages o½ le titre finit tragiquement par trouver sa significationé 

La partition graphique de Jef, dessinateur autodidacte au talent impressionnant (Une 

balle dans la tête,  9/11,  Jim Morrison,  Poète du Chaos,  La traqueé) est tout simple-

ment remarquable. Son trait acéré et sa mise en couleur 

léchée font une fois de plus merveilles. Ses am-

biances sont particulièrement soignées et ses décors, 

de lõaride Arizona aux cosmopolites Chicago et Los 

Angeles, sont remarquablement bien travaill®sé Le 

tout est porté par une mise en scène nerveuse et 

des cadrages délicieusement cinématogra-

phiqueé 

Lõalbum est compl®t® par une int®ressante inter-

view, rehaussé de crayonnés somptueux, où Walter Hill 

revient sur la gen¯se de lõalbum et ses intentionsé 

Le moins que lõon puisse dire cõest que Walter 

Hill, secondé par Matz, scénariste chevronné de 

polar, fait une entrée fracassante dans le neu-

vi¯me art. La collection Rue de S¯vres sõenrichit 

dõun petit bijou superbement mis en sc¯ne par 

un Jef au sommet de son arté Incontournable 

pour tout amateur de polars sombres et nerveuxé 

Balles Perdues, un polar de Walter Hill, Matz et Jef 

Rue de S¯vre, 18ú 

http://sdimag.fr/index.php?rub=0&art=Affiche_Fiche&aff_param=2&ID=3508#2273
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Les Trois Fruits ,  un conte de Zidrou et Oriol 

Dargaud, 16ú45 

L e duo Zidrou / Oriol qui a déjà signé le brillantla Peau de 

lõOurs se reforme pour donner vie àLes Trois Fruits, un conte 

qui porte un regard cruel et pessimiste sur lõhomme et ses tra-

versé 

Après quarante années de règne, le roi arrive au seuil de sa vie. Alors 

quõil sõachemine vers le tombeau, la peur de mourir devient une obses-

sion. Pour prolonger sa vie, il semble prêt à tout, y compris mettre à bas 

tout ce quõil a b©ti. Lorsquõun sinistre mage vient lui proposer la vie 

®ternelle en ®change de la main de sa fille, il accepte, m°me sõil de-

vra pour se faire manger la chair de son plus valeureux filsé Sourds 

aux supplications de sa royale épouse, envoyant ses enfants aux 

quatre coins du monde prouver leur valeur, aveuglé par la peur de mourir, il va signer un 

pacte avec le diableé 

Quel plaisir de retrouver ce duo dõauteur inventif pour un nouveau one-shot au graphisme 

aussi incroyable quõoriginal! Zidrou cr®e de toute pi¯ce un r®cit audacieux reprenant la struc-

ture traditionnelle du conte, de la situation initiale classique au d®s®quilibre induisant lõaction 

proprement dite et un retour à une certaine stabilité. Bercé par sa structure délicieusement 

r®p®titive sans jamais que lõon sõy ennuie un seul instant, le lecteur d®couvre cette histoire 

avec un r®el plaisir, se demandant ¨ chaque page o½ le sc®nariste sõefforce de nous meneré 

Doucement, le r®cit glisse dans le tragique et lõhorreur et lõaveuglement du vieux roi m¯ne peu 

à peu toute sa famille et son royaume vers un insondable 

ab´meé 

 

Le trait dõOriol, talentueux et brillant dessinateur espagnol, 

fait une fois de plus merveille, ancrant le r®cit dans lõunivers 

du conte tout en lui conférant une appréciable noirceur, 

teint®e dõune touche de po®sie. La galerie de personnage 

quõil a compos® sõav¯re particuli¯rement expressive, ¨ 

commencer par son roi rong® par ses tourments qui sõav¯re 

des plus convaincants, ou le sinistre mage qui nõest pas sans 

rappeler le Nosferatu de Murnau qui projette des ombres 

dansantes sur des décors torturés. Le récit baigne dans une 

ambiance oppressante mais n®anmoins porteuse dõespoiré 

Il y a une certaine musicalit® dans la composition de lõalbum, 

comme si le bien et le mal se livrait à un dangereux ballet au 

fil des sc¯nes pour un final d®licieusement surprenanté 

 

Avec  Les Trois Fruits, Zidrou et Oriol se livrent à un nouvel 

exercice de style tout à la fois audacieux, captivant et 

particuli¯rement convaincanté Ce conte sombre et cruel se d®vore avec un r®el plai-

sir, tant pour lõhistoire qui nous est cont® que par la fa­on, magistrale, dont elle est mis 

en sc¯ne, texte et images entrant en r®sonance de fa­on saisissanteé Apr¯s le suc-

cès amplement mérité de  la Peau de lõOurs, et la haute tenue de ce pr®sent album, il 

ne reste plus quõ¨ esp®rer que les deux auteurs entament une nouvelle collaboration 

au plus tôt!  

La peur de la mort  

http://sdimag.fr/index.php?rub=0&art=Affiche_Fiche&aff_param=2&ID=3516#2284
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C e second album des Grands Peintres, publié en même temps 

que Goya et Va Eyck, nous propose un récit fictionnel se dérou-

lant ¨ lõ®poque o½ Henri de Toulouse-Lautrec, durant la période 

où il peint les panneaux destinés à décorer la baraque foraine 

de la Goulue, coqueluche de Montmartre.  

Le XIXième siècle touche à sa fin mais la Belle Epoque bat son plein. Mont-

martre voit sõencanailler la bourgeoisie dans ses cabarets peupl® dõune 

faune interlopes, de voyous et de femmes légères. Vols, bagarres et des-

cente de la police font partis de ce d®cor quõaffectionne Toulouse- Lau-

trec. Ses crayons habiles et ses pinceaux intimistes immortalisent les figures 

de lõ®poqueé Mais en ce d®but dõann®e 1895, une sordide affaire secoue 

les nuits montmartroises alors que de jeunes filles de bonnes familles disparaissent mystérieuse-

menté Apprenant que lõune dõentre elle est de sang royal anglais, la police va sõint®resser de 

tr¯s pr¯s ¨ lõaffaireé Les soup­ons sõorientent rapidement vers Toulouse-Lautrec et son entou-

rage alors quõil peint les principaux protagonistes de lõenqu°te sur les panneaux destin®s ¨ 

recouvrir la baraque foraine de sa grande amie, Louise Weber, dit la Goulue, , alors au fait de 

sa gloire é 

Cette ïuvre fictionnelle prend sa source dans ces fameux panneaux. Avec audace et ma-

lice, Olivier Bleys, romancier et scénariste, a extirpé les personnages de ces peintures pour leur 

donner un rôle dans la pièce que Yomgui Dumont met en scène avec un talent évident. Sur 

fond de serial -Kidnapping, il tisse les fils dõune enqu°te polici¯re se d®roulant dans le Mont-

martre de la Belle Epoque, plaçant le peintre intimiste des lieux interlope du Montmartre de la 

fin du XIX¯me au centre de lõintrigue. Lõoccasion pour le lecteur de d®couvrir des person-

nages hauts en couleur dont les surnoms (la Goulue, Valentin le Désossé) sont à eux seuls tout 

des po¯mes, en plus dõy croiser dõ®minentes personnalit®s du monde des arts, pour notre plus 

grand plaisiré Leur Oscar Wilde, en exil ¨ Paris suite ¨ ses revers judiciaire outre-Manche, nões 

plus que lõombre de ce quõil fut, m°me sõil conserve intacte son impertinence et son go¾t 

pour lõextravagance et la provocationé 

Les auteurs parviennent à faire revivre une Belle Epoque particulièrement saisissante, oscillant 

entre faste et noirceur, et ce dõautant que le dessin plein de fra´cheur et de 

spontanéité de Yomgui Dumont, découvert dans le jubilatoire et déca-

lé Chambres Noires  (d®j¨ sc®naris® par Olivier Beys!) sõav¯re en parfaite 

ad®quation avec le propos de lõintrigueé 

Le dossier qui cl¹ture lõalbum est une fois encore tout ¨ la fois concis et fort 

bien réalisé. Il complète le portrait de Toulouse -Lautrec que les auteurs ont 

bross® dans lõalbum de fa­on didactique et passionnanteé 

Ce second tome est une fois encore une réussite savoureuse. En (re)créant le 

contexte dans lequel Toulouse -Lautrec aurait peint ces fameux panneaux, Oli-

vier Bleys a construit une intrigue haute en couleur, ludique, pleine dõhumour et 

de charmes qui esquisse avec d®lice lõambiance du Paris de la Belle ®poque 

tout en brossant un portrait plein de vie dõun peintre que beaucoup consid®-

raient d®j¨ comme lõ©me de Montmartre. En parfaite osmose avec le trait 

spontané et plein de fraîcheur de Yomgui Dumont, ce second tome confirme 

tout le bien que lõon pensait de cette ambitieuse s®rie qui m°le fiction et r®-

alité de façon savoureuse pour fa ire ressortir la  personnalité dõun artiste hors 

du commun, ici Henri de Toulouse -Lautrec, qui a profondément marqué 

lõhistoire de lõArt et celle de Montmartreé 

Toulouse-Lautrec,  un polar dôOlivier Bleys, Yomgui Dumont et Drac 

Gl®nat, 14ú50 

lõ©me de Montmartre 

http://sdimag.fr/index.php?rub=0&art=Affiche_Fiche&aff_param=2&ID=3568#2326
http://sdimag.fr/index.php?rub=0&art=Affiche_Article&ID=1308
http://sdimag.fr/index.php?rub=0&art=Affiche_Article&ID=1312
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H®l®na ,  dyptique de Jim, Lounis Chabane  et Delphine 

Bamboo, 16ú95 chaque tome 

A vec ce second tome, Jim et Lounis Chabane refer-

ment un diptyque romantique qui sõinscrit dans la 

droite ligne des précédent ouvrages de Jim, du petit 

livre oublié sur un banc à une Nuit à Rome, en passant 

Petites Eclipses. 

 

Simon est amoureux fou dõH®l®na depuis son adolescence. Lors-

quõil la croise le jour de son mariage, Simon nõh®site pas un seul instant, il 

plaque tout, mari®e et invit®sé Son amour tourne ¨ lõobsessioné Sachant H®l®na dans le be-

soin, il lui propose un deal : trois heures de son temps, chaque jeudi, en échange de 1000 eu-

ros. Rien de graveleux, juste quelques heures ¨ parler, de tout, de rien, esp®rant quõau fil des 

jours, elle finira par le conna´tre, lõappr®cier et lõaimeré Mais un jour, elle lui dit que ce sera le 

dernier jeudi et lui propose de faire lõamour, juste une fois, apr¯s quoi ils ne se reverront plusé 

jamaisé H®l®na, planche du tome 2 É Bamboo / Chabane / JimSimon, refusant que leur his-

toire ¨ peine esquiss®e sõarr°te ici refuseé Et la belle parté Apprenant fortuitement quõelle 

va se marier ¨ Prague, il nõh®site pas ¨ sauter dans une voiture et ¨ rouler toute la nuit pour 

°tre pr®sent ¨ la f°teé Comment pourrait-elle r®sister ¨ un tel geste dõamour! Las, la ren-

contre tourne au tragique et tout semble bel et bien finié 

 

Le r®cit de Jim est au d®part d®licieusement classique, sõinscrivant dans la veine des histoires 

délicieusement romantiques. On se laisse prendre par cet amoureux transi et respectueux qui 

croit, envers et contre tous, ¨ la force de lõAmour, ¨ ce r°ve dõamour impossible qui est n® 

lorsquõil ®tait ado et qui va emplir toute sa vie, nourrir tous ses r°vesé jusquõ¨ tomber dans le 

path®tique, ruinant tout espoir dõune vie avec elle, emport® par son aveuglementé Mais Jim 

est un scénariste des plus talentueux qui construit patiemment un château de carte, tout en 

finesse, agen­ant patiemment les cartes une ¨ une pour subitement tout envoyer voler dõun 

geste impromptu et nous livrer un final tout ¨ la fois inattendu eté beau, tout simplementé 

 

Héléna, planche du tome 2 © Bamboo / Chabane / JimLe dessin de Chabane, ressemblant 

dans cette série étrangement à celui de Jim, est une fois encore tout en finesse. Il dépeint 

avec justesse les émotions des différents protagonistes, participant grandement à la crédibili-

t® du r®cité Quant aux couleurs chaudes de Delphine, 

elles sont une fois de plus somptueuses, nimbant le récit 

dõune lumi¯re subtilement travaill®eé 

 

Jim continue à décortiquer le sentiment amoureux avec 

une rare justesse. Cette histoire dõamour impossible fr¹le 

le surréalisme tout en restant néanmoins très crédible, 

jusque dans les dialogues et les monologues de Simon. 

Port® par un dessin dõune rare ®l®gance, sublim®e par 

dõune mise en couleur superbe, ce second tome referme 

ce récit envoûtant de façon touchante et bouleversante, 

par un twist aussi inattendu que joliment men®é Difficile 

de ne pas tomber sous le charme de ce diptyque sensible 

et romantiqueé 

r°ve dõun amour impossible lõ©me de Montmartre 

http://sdimag.fr/index.php?rub=0&art=Affiche_Fiche&aff_param=2&ID=3566#2324
http://sdimag.fr/index.php?rub=0&art=Affiche_Fiche&aff_param=2&ID=3420#2188


мл 

C õest avec une certaine impatience que nous attendions ce dernier polar de St®phane Heurteau dont les ïuvres pr®c®dentes nous 

avaient plus quõenthousiasm®sé Et le fait est que ce polar sombre 

et intimiste sõav¯re particuli¯rement percutanté 

Lorsquõon c¹toie la lie de lõhumanit® durant deux d®cennies, cela laisse im-

manquablement des traces. A trop frayer avec les voyous, on finit par en 

adopter les méthodes. Jack Quervellat est devenu un flic borderline et violent, 

nõh®sitant pas ¨ user de la batte de baseball pour mener ses interrogatoires, 

malgré les menaces de son supérieur et le regard désapprobateur de ses col-

lègues. Sa vie privée est partie en sucette. Il trompe sa femme avec une jour-

naliste qui a appris lors dõune enqu°te que son mari avait des accointances 

avec la mafia bordelaiseé 

Mais sa vie d®j¨ ¨ la d®rive va °tre boulevers®e en lõespace dõune journ®e. Le 

jour o½ sa ma´tresse lui annonce quõelle met un terme ¨ son histoire, il commet 

la bavure de trop et se retrouve mis ¨ pied. Sa femme lui apprend alors par t®l®phone quõelle le 

quitte et compte bien avoir la garde de leur filleé Lorsquõil rentre chez lui passablement ®m®ch®, 

Jack voit sa femme au sol, mortellement bless®eé Le tueur est encore l¨ et lui loge une balle dans 

la t°teé A lõh¹pital, il apprend sa ma´tresse a aussi ®t® froidement abattue. Lõenqu°te sõoriente 

vers le milieu bordelais qui voulait faire disparaitre preuves et t®moins compromettantsé 

Après une chirurgie préparatoire qui lui laissa de graves séquelles, Jack Quervellat décide de 

sõexiler en Bretagne o½ il va vivre en quasi ermite pour tenter de commencer une autre vieé Mais 

lorsquõil est t®moin dõun meurtre, ses r®flexes de flic reprennent le dessus. Renouant avec son pas-

s®, il va mener une dangereuse enqu°te pour exhumer la v®rit®é Mais les apparences, parfois, 

sõav¯rent trompeusesé 

Ce polar tourment® de St®phane Heurteau est un petit bijou de noirceur. Dot® dõune structure 

narrative parfaitement maîtrisée qui emmène avec finesse et subtilité une fin bluffante, il ravira 

sans nuls doutes les amateurs de polars. Par le truchement de monologue bien sentis, il immerge le 

lecteur dans le récit, développant une étrange proximité avec ce policier déglingué qui tente de 

se reconstruire apr¯s des terribles ®preuves que son incons®quence lui a fait subiré Et lorsquõil 

semble avoir repris pied, voil¨ quõune nouvelle affaire sõoffre ¨ lui, r®veillant ses vieux d®monsé 

Ce h®ros tourment® sur qui repose toute lõintrigue, sõav¯re attachant et tragiquement cr®-

dibleé 

On retrouve avec plaisir le trait ®l®gant et si particulier de lõauteur qui joue avec les con-

trastes et les contre -jours pour nous livrer des planches magnifiques faisant la part belle 

aux paysages et aux ®motions. Son d®coupage, tr¯s cin®matographique, sõav¯re tout 

¨ la fois nerveux et redoutablement efficaceé Quant ¨ la couverture, en rouge et 

noir qui claque comme un coup de feu, elle attire immanquablement lõattention du 

chalandé 

Lõhistoire, terriblement efficace, est compl®t®e par un sympathique cahier graphique 

dans lequel lõauteur nous pr®sente les coulisses de lõhistoire, pour notre plus 

grand plaisiré 

Une fois encore, on ne peut quõ°tre admiratif devant le travail narratif 

saisissant imaginé par un Stéphane Heurteau très inspiré. La (re)lecture 

de lõalbum sõav¯re des plus ludiques, les diff®rentes pi¯ces du puzzle 

sõassemblant parfaitement, laissant voir une histoire au-delà des appa-

rences, souvent trompeusesé  

Les amateurs de polar seront sans nuls doute conquis par ce récit auda-

cieux port® par un dessin aussi ®pur® quõ®l®ganté Un conseil cepen-

dant : ne le feuilletez pas, lisez le!  

Over,  un polar de St®phane Heurteau 

Locus Solus, 14ú90 

au -delà des apparences  

http://sdimag.fr/index.php?rub=0&art=Affiche_Fiche&aff_param=2&ID=3576#2334
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Les Promeneurs de la Lune ,  un roman graphique de Zidrou et Mai Egurza  

Rue de S¯vres, 16ú95 chaque tome 

A vec pareil titre, on pouvait sõattendre ¨ un r®cit plein de tendresse et de poésie. Et le fait est que Zidrou et 

Mai Erguza signent avec  Les Promeneurs sous la 

Lune un r®cit conte onirique dõune grande sensibilit®. 

Napoléon Carvallo se réveille avec une étrange régularité dans 

le lit de Linh, une inconnue de son quartier, sans avoir aucune 

id®e de la fa­on dont il sõy est gliss®. La jeune femme accepte 

de ne pas porter plainte à condition que ce dernier consulte un 

sp®cialiste du sommeilé Sans le savoir, ils vont mettre ¨ jour une 

®trange ®pid®mie de somnambulismeé  

Il émane de ce récit une simplicité désarmante. Porté par des 

personnages attachants et plein de vie, le récit de Zidrou 

sõav¯re plein de charme(s) alors que le dessin tout en rondeur de Mai Erguza, qui 

signe ici son tout premier album, contribue grandement à distiller une atmosphère oni-

rique. Son style faussement naïf et faisant la part belle aux émotions touche le lecteur 

avec une facilité désarmante.  Napoléon est attendrissant dans sa façon de vivre ses 

r®veils incongrus alors que Linh, oscillant entre lõamusement et lõ®nervement fait 

preuve dõune appr®ciable espi¯glerie fr¹lant bien souvent lõironie. Les incursions de la 

science (et des scientifiques !) dans le récit sont croquignolesques, notamment avec 

ce chercheur ubuesque étudiant le langage des ronflements avec une incroyable 

passioné  

Le chapitrage de lõalbum, qui d®tourne avec les phases du sommeil, de la somno-

lence au sommeil paradoxal, est une d®licieuse trouvailleé 

Il règne sur cet album atypique un doux parfum de jasmin et un incontestable vent de 

fra´cheur. Baign® de po®sie, de tendresse et dõonirisme ce nouveau r®cit de Zidrou se 

lit avec un r®el plaisir dõautant que les dessins de la dessinatrice espagnole Mai Ergu-

za sont dõune grande douceuré D®licieuse com®die oniriqueLes Promeneurs sous la 

Lune est un album dõune grande fra´cheur et dõune grande originalit® dont on sort ra-

gaillardié 

une délicieuse comédie onirique  au -delà des apparences  

http://sdimag.fr/index.php?rub=0&art=Affiche_Fiche&aff_param=2&ID=3578#2336
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L e Sculpteur  fait indéniablement partie de ces albums coup de 

poing dont vous ne sortez pas indemne. Sõinterrogeant tant sur la 

création artistique que sur la brièveté de la vie, ce récit de Scott 

McCloud est un petit bijou du neuvi¯me arté 

Après avoir connu un bref instant les faveurs du monde artistique, David 

Smith est retomb® dans lõanonymat. Artiste jusqu'au-boutiste prêt à tout 

sacrifier pour son art, il scelle un pacte avec la Mort ayant pris lõappa-

rence de son oncle d®c®d®é En ®change du don de fa­onner la ma-

ti¯re ¨ main nue, il accepte de nõavoir plus que deux-cent jours à 

vivreé Deux-cent jours pour cr®er quelque chose dõinoubliable qui le 

rendra ®ternelé Mais le don ne suffit pas toujoursé Pour devenir un ar-

tiste reconnu, il faut savoir composer avec les acteurs du monde de 

lõart et le caract¯re entier de David et sa vision de lõart emp°chent 

tout compromisé Les choses se compliquent encore lorsquõau on-

zi¯me jour il tombe amoureux de lõenvo¾tante Megé 

 

A travers cette version moderne du mythe de Faust, Scott McCloud nous livrent une passion-

nante r®flexion sur lõart, son r¹le dans la soci®t®, le rapport quõentretien lõartiste avec son 

ïuvre, le don qui nõest rien sans inspiration et la notori®t®, plus li® ¨ lõentregent quõau talent. 

Avec ce r®cit poignant mettant en sc¯ne un artiste plus que jamais dans lõurgence de cr®er, 

il nous interpelle aussi sur le sens à donner à notre vie, brève par essence.  

Le premier chapitre de lõalbum peut donner une fausse impression de confusion tant le r®cit 

semble sõ®parpiller et explorer de nombreux registres. Mais peu ¨ peu, les diff®rents ®l®ments 

sõassemblent de fa­on saisissantes, d®veloppant une histoire qui monte en puissance au fil 

des près de cinq cent pages, pour un final tout à la fois poignant et bouleversant remarqua-

blement construit. Les rencontres entre David et la mort, qui servent de fil rouge au récit, lui 

impulse une ®trange pulsation et lui conf¯re sa structure si particuli¯re et toute sa forceé 

Le trait épuré et faussement naïf de Scott McCloud est entièrement au service du récit. Son 

d®coupage, tout ¨ la fois sobre et redoutablement efficace, est dõune rare fluidit®. Il fait 

montre dõun sens de la narration aiguis® et dõun remarquable art de la mise en sc¯ne. Sa fa-

­on de faire sõeffacer le d®cor pour mettre en relief un personnage permet ¨ lõauteur de 

nous projeter dans lõesprit du narrateur avec une facilit® d®concertante, nous permettant de 

mieux cerner les tourments de David Smithé 

Cet album porte la marque dõun grand artiste popularis® en France pour L'Art invisible, un es-

sai graphique didactique d®cortiquant lõart de la bande dessin®e de fa­on absolument pas-

sionnante. Ce pavé de près de cinq cent pages fait montre de son talent de conteur et de 

son exceptionnelle ma´trise des codes de la narration graphiqueé Il met en mots et en 

images avec une redoutable efficacit® ce sentiment dõurgence, cette fureur de vivre, cette 

soif de notoriété et 

les renoncements 

qui sont le lot quoti-

dien dõun ar-

tisteé Le Sculp-

teur  est une ïuvre 

forte et puissante 

dõun auteur au 

sommet de son 

arté 

Le scuplteur,  un roman graphique de Scott McCloud 

Rue de S¯vres, 25ú00 

la fureur de créer  

http://sdimag.fr/index.php?rub=0&art=Affiche_Fiche&aff_param=2&ID=3588#2345
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Clan ,  un polar de Amazing Am®ziane  

Le Lombard, 17ú95  

C lan  est un projet quõAmazing Am®ziane a longtemps murit 

avant quõil ne soit ®dit®. Est le fait est que d¯s les premi¯res 

pages, le lecteur comprend quõil est en pr®sence dõun al-

bum puissant mais exigeanté 

Saburo est un jeune yakuza ambitieux qui nõen peut plus de contem-

pler ces vieux lion repus qui règnent sur Tokyo. Après avoir longuement 

murit son plan, il d®cide de passer ¨ lõattaque et nõh®site pas pour ce-

la à déclencher une guerre entre les clans et à renverser Kodama, son 

Obayun, le parrain de Tokyo. Mais ce derniers ne compte pas at-

tendre paisiblement quõon vienne lõabattre et d®cide de faire lib®rer 

Shi qui croupit depuis trente années en prison pour se débarrasser de 

ce jeune yakuza aux dents longuesé. Le vieux sabreur aveugle quitte 

sa cellule dõisolement, ignorant encore tout de la trahison qui a scell® 

son destin et entra´n® sa perteé 

Il ne faut pas longtemps au lecteur pour comprendre que le récit qui nous est proposé par 

Amazing Am®ziane nõest que la partie ®merg®e dõun iceberg. Patiemment murit, il sõ®tale sur 

une longue période, mêlant différents protagonistes de différentes générations. Les liens com-

plexes les unissant sont la clef de voute de cette histoire dõambitions et de vengeance parti-

culi¯rement efficaceé et encore, de nombreux ®l®ments sont laiss®s dans lõombre, et 

le lecteur pourrait rester sur sa faim si lõauteur nõavait compl®t® son al-

bum dõun passionnant making-off qui appelle, 

comme le sugg¯re lõauteur, ¨ une re-

lecture de lõalbum, en mettant en lu-

mi¯re certains ®l®ments de lõhistoire de 

fa­on saisissanteé Le r®cit, dense et foi-

sonnant, nõen est que plus passionnant 

encoreé  

Graphiquement, le style dõAm®ziane est 

tout simplement époustouflant. Son dé-

coupage, parfois d®structur® en sõaffran-

chissant de la limite des cases, sõav¯re par-

ticulièrement percutant, donnant à voir et à 

ressentir avec une apparente et désar-

mante facilité. Son trait très stylisé, qui 

évoque parfois celui de On songe à Franck 

Miller et tire clairement vers le comics, con-

f¯re toute sa force et son identit® ¨ lõalbum. 

Sõinscrivant dans une veine tr¯s litt®raire avec 

de longs récitatifs et des dialogues tranchants 

comme un sabre japonais,  Clan  tient à la fois 

du polar et du graphics novel. Amazing Amé-

ziane a r®alis® un travail dõorf¯vre avec cet al-

bum complexe et exigeant dont il se dégage 

une force peu communeé Esp®rons que les 

autres volumes de la saga née dans la tête de cet 

auteur dot® dõune forte personnalit® verront le 

jour, pour compléter un album déjà excellent en 

lui-m°meé 

un album patiemment mûrit  la fureur de créer  

http://sdimag.fr/index.php?rub=0&art=Affiche_Fiche&aff_param=2&ID=3583#2351
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A près le Roi Catastrophe,  la Famille Pirate, ouPanique en 

Atlantique  (une aventure de Spirou signée par Lewis Tron-

dheim), Fabrice Parme revient avec une nouvelle série, ju-

bilatoire et d®lirante, jõai nomm® Astride Bromureé 

Astrid vit au sommet dõun immense building luxueux de New-York 

avec sa richissime familleé Ou plut¹t sans puisque ses parents vien-

nent de partir en voyage pour une quinzaine de jours avec son ma-

jordome tiré au quatre épingles, sa nounou et ses animaux domes-

tiques, Gasby, un magnifique (  ) chat et son chien Fitzgerald (un 

scottish bien évidemment)!  

Elle sõennuie d®j¨ fermement lorsquõelle perd sa denté Le major-

dome décrivant la petite souris comme noire avec une lanterne 

fixée à son chapeau et sa nounou comme étant blanche avec des 

chaussons verts en velours et un grelot autour du cou, Astrid a tôt fait de comprendre 

quõon la m¯ne en bateau depuis plusieurs ann®esé Et elle est fermement d®cid®e ¨ 

prouver ¨ ce monde incr®dule que la petite souris nõexiste pas ¨ lõaide de ruse et de 

pièges diaboliques de son invention!  

Mais la malicieuse Astride Bromure nõest pas au bout de ses surprises! Car non seulement 

la petite souris existe bel et bien, mais en plus, elle parle! Dõailleurs, il nõy a pas UNE mais 

DES petites souris! Une joyeuse pagaille ne perspectiv!  

Derrière un titre surprenant et accrocheur (Comment dézinguer la Petite Souris) et une 

couverture qui ne lõest pas moins se cache un premier tome particuli¯rement enthousias-

mant, à la fois drôle, léger et rafraîchissant. Porté par des dialogues savoureux qui per-

mettent de souligner le caractère trempé de notre jeune héroïne, le développement du 

sc®nario est plein de surprises et de rebondissementséLa question que se posent tous les 

enfants devenus moins petits, ¨ savoir lõexistence ou non de la petite souris, trouve ici une 

explication truculente et jubilatoire sur fond de marketing surr®alisteé  

Le dessin délicieusement caricatural de Fabrice Parme est une fois de plus dynamique et 

diaboliquement efficace. Lõinventivit® de sa mise en sc¯ne et son sens du d®coupage 

font merveille et sont en parfaite osmose avec sons sc®nario cr®atifé 

Après de nombreux et réjouissants albums scénarisés par Lewis Trondheim, Fabrice Parme 

signe ¨ nouveau seul sc®nario et dessin dõun album jubilatoire port® par une gamine de 

caractère, des dialogues savoureux et une mise en image dynamique et franchement 

r®ussieé Cette Astride Bromure a tout pour s®duire petits et grands par son humour, son 

charme d®licieusement d®suet, son ind®niable fra´cheur et son c¹t® chipieé Une s®rie 

drôle et rafraîchissante à mettre entre toutes les mains!  

Astrid Broumure,  un album jeunesse de Fabrice Parme et V®ronique Dreher 

Rue de S¯vres, 10ú50 

un premier album enthousiasmant  

http://sdimag.fr/index.php?rub=0&art=Affiche_Fiche&aff_param=2&ID=3613#2367
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Emmet Till , un roman graphique dôArnaud Floc'h  

Sarbacane , 19ú50 chaque tome 

Si Emmett Till nõest pas aussi connu que Rosa Parks, il le devrait. 

Car son meurtre atroce fut lõun des ®v¯nements ¨ lõorigine de 

la création du Mouvement des droits civiques, mouvement 

non violent ïuvrant pour lõ®galit® des droits politiquesé Ar-

naud Floc'h sõempare de son histoire pour en retracer la gla-

­ante chronologie, de lõarriv®e du jeune Emmet ¨ Money 

dans le Mississipi à son meurtre et à la parodie de procès de 

ses assassins et ¨ leur abject acquittement qui sõen suivité 

Lõhistoire nous est racont®e par un vieux musicien noir t®-

moin des tragiques ®v¯nements sõ®tant d®roul® dans le Mis-

sissipi en août 1955. Interviewé par un jeune journaliste « mu-

sical è sõint®ressant en v®rit® assez peu au blues, il va nous 

plonger soixante ans en arrière, dans une Amérique gan-

gr®n®e par le racisteé Pour avoir os® p®n®trer dans une 

®picerie r®serv®e aux blancs, le jeune Emmet, ©g® dõ¨ 

peine quatorze ans, va être enlevé, torturé, et tué par 

deux blancs qui vont être acquittés avant de vendre leur histoire à la 

presse et y avouer leur crimeé sans pour autant °tre inqui®t® du fait du double Jeopardy 

Act, texte de loi am®ricain stipulant quõun homme ne peut °tre jug® deux fois pour le m°me 

crimeé 

Difficile de ne pas être bouleversé par ce récit poignant écrit et mis en image par Arnaud 

Floc'h. La structure narrative de lõalbum est remarquable de pr®cision, faisant glisser par petite 

touche mais inexorablement le lecteur vers lõab´me, par le truchement de flashback parfaite-

ment maîtrisés... Le récit qui trouve un écho dans notre présent à travers les échanges entre le 

journaliste et le bluesman Luther Wild Boyé Ce dernier, sur la d®fensive, comprend rapide-

ment que ce soit disant journaliste de musical sõint®resse plus ¨ Emmet quõ¨ sa personne et les 

raisons qui ®mergent peu ¨ peu de lõhistoire la rendent plus percutante encore. Si le meurtre 

dõEmmet est atroce et insoutenable, lõimpunit® dont a b®n®fici® ses bourreaux lõest tout au-

tant, soulevant un profond sentiment de naus®e, de col¯re et de r®volteé  

Côté dessin, le trait semi -r®aliste dõArnaud Flocõh fait ressortir lõhumanit® du jeune Emmet. Son 

d®coupage, pr®cis et efficace, sugg¯re plus quõil ne montre lõhorreur, la rendant plus insoute-

nable encore é 

Soutenu par Amnesty International, cet album se doit de figu-

rer en bonne place dans toute biblioth¯queé Emmett Till, Der-

niers jours dõune courte vie est un album incontournable qui 

vous prend aux tripes et vous laisse assomm® ¨ lõannonce du 

verdicté En relatant ce tragique ç fait divers è, Arnaud Flocõh 

accompli un salutaire travail de m®moire, pour que nul nõou-

blie quõil y a quelques d®cennies ¨ peine, on pouvait mourir 

pour sa couleur de peau, sans que les assassins ne soient au-

cunement inqui®t®e par la justiceé Mais lõ®difiant dossier qui 

cl¹ture lõalbum et compl¯te le r®cit de fa­on saisissante rap-

pelle que 60 ans apr¯s le meurtre sordide dõEmmet Till, il 

existe toujours une justice à deux vitesse dans ce soi -disant 

pays de la libert®é  

en toute impunité  un premier album enthousiasmant  

http://sdimag.fr/index.php?rub=0&art=Affiche_Fiche&aff_param=2&ID=3616#2372
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F lorence Cestac et Daniel Pennac sõassocient pour nous livrer le r®cit dõune histoire dõamour exemplaire atypique et jubila-

toireé 

 

- Une histoire dõamour exemplaire? Genre deux gravures de modes qui 

se rencontrent, le coup de foudre, le mariage, les promesses dõun amour 

éternel, tout ça ?  

 

- Oui, mais noné Il y a de ­aé mais pas queé Dõabord, lõamoureux est 

laid, très laid même, tellement laid que son amoureuse le dit elle -même, 

mais avec amouré Ensuite, leur histoire qui envoie valser les conventions et les con-

venances est dõune tendresse confondanteé Jean et Germaine se sont efforc®s ¨ gom-

mer tout ce qui peut causer la fin dõune idylle : le boulot et les enfants. Ils passent leur vie 

en vacances perp®tuelles, vivant dõamour et de livres, en ®ditions originale sõil vous 

pla´té  

- Une utopie amoureuse en sommeé 

- Oui, mais pleine de charmes et de vie ! Enfant, Pennac a (aurait?) passé ses vacances à 

la Colle -sur-Loup et, intrigué par ses étranges et fantasques voisins, il a passé son temps à 

les côtoyer, à vivre dans les pattes de ces hurluberlus que sont Jean et Germaine, appre-

nant ¨ les conna´treé et ¨ les aimer! Pennac oblige, cõest une histoire dõamour peu con-

ventionnelle, d®licieusement d®cal®e, dr¹le et truculenteé Cõest beau, cõest frais, et 

franchement désopilant!   

- mais cõest une histoire vraie ?  

- Quelle est la part de v®rit®, dõinvention et dõenjolivement dans cette histoire? Seul 

lõauteur pourrait le savoir (et encore!). Et peu importe en v®rit®! Au fil des pages, on se 

laisse tant gagner par lõ®criture p®tillante de Daniel Pennac et la mise en images irr®sis-

tible de Florence Cestac quõon a envie de croire ¨ cette histoire, tellement belle lors-

quõon croit quõelle est vraie 

- Bref, lõalbum nous raconte une histoire dõamour romanesqueé 

- Oui, mais cõest fait avec finesse, malice et fantaisieé Tout commence par une savou-

reuse mise en abîme alors que Daniel Pennac retrouve Florence Cestac au restaurant et 

tente de convaincre la dessinatrice, plutôt dubitative, de mettre en image cette in-

croyable histoire dõamouré Et ce nôest pas gagn®! Mais rapidement les doutes laissent 

place ¨ lõ®tonnement puis aux interrogationsé Le r®cit est sans cesse interrompu par les 

questions, de la dessinatrice tout dõabord, puis du serveur et des clients qui, comme le 

lecteur, sont ferrés par le récit truculent de Daniel Pennac et brûlent avec lui de connaître 

la suite de ce r®cit que lõon savoure avec un plaisir de gourmet tant il met le sourire aux 

l¯vres et le baume au cïuré 

Un Amour Exemplaire  est un récit jubilatoire écrit par deux auteurs dont la rencontre 

semble être une évidence. Le style savoureux et enlevé de Daniel Pennac trouve une dé-

licieuse résonance dans le trait joyeusement caricatural de Florence Cestac. Dès les pre-

mi¯res planches, on est happ® par ce r®cit plein dõhumour, de tendresse et de fantaisie et 

cõest ragaillardi et le cïur plus l®ger quõon referme cet album atypiqueé un album tr¯s 

®l®gant par ailleurs, avec sa couverture emboss®e intriganteé Bref, un petit chef dõïuvre 

¨ d®guster en h®donisteé 

un amour exemplaire,  Daniel Pennac etFlorence Cestac 

Dargaud, 14ú99 

plein dõhumour et de tendresse 

http://sdimag.fr/index.php?rub=0&art=Affiche_Fiche&aff_param=2&ID=3618#2375
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Le Pont des Pirates ,  un album jeunesse de Vincent Wagner 

Les Editions du Long Bec , 12ú50 chaque tome 

Q uatorze ans après  Gare au Hibou, Vincent Wagner re-

vient aux pirates avec ce nouvel album en ombres chi-

noisesé 

Ce nouveau recueil dõhistoires courtes et muettes se 

proposent dõentra´ner les jeunes et moins jeunes lecteurs dans 

des aventures poétiques, pleines de tendresses et de magie. 

Une fois encore, lõauteur fait appel ¨ lõimagination des lecteurs 

en tissant des histoires pleines de malice et dõinventivit®é Lõuni-

vers de la flibuste et des cartes aux trésors est pour le scénariste 

et dessinateur un terrain de jeu quõil arpente avec un plaisir 

communicatifé 

Le style si particulier de Vincent Wagner fait une fois de plus merveille. Bien quõen 

ombre chinoise, ses personnages sõav¯rent une fois encore particuli¯rement expressifs 

et lõabsence de texte incite le lecteur ¨ se projeter dans lõhistoire, ¨ se lõapproprier, ¨ 

la remettre en motsé En (re)construisant le sens, le lecteur participe activement ¨ 

lõhistoire et les plus jeunes se font conteursé 

Avec cinq histoires courtes pleines de charmes et de tendresse,  Le Pont des Pi-

rates  propose de savoureuses variation sur le th¯me des piratesé Difficile de ne pas 

tomber sous le charme de cet album qui, sõil ravira les petits, ®merveillera leurs pa-

rentsé Et le livre sera plus que jamais un support pour r°ver ensemble et partager de 

fabuleuses aventuresé 

et les plus jeunes se font conteurs  

http://sdimag.fr/index.php?rub=0&art=Affiche_Fiche&aff_param=2&ID=3626#2383
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J ean -Yves Delitte referme son diptyque duSang des 

läche  de façon saisissante. Ce polar historique écartelé 

entre deux époques entraîne le lecteur dans les Indes 

Orientales et lõAngleterre du XV¯me si¯cle pour deux en-

qu°tes crois®esé 

1641. Sir Oliver Edgar Mac Connan sõ®tait rendu aux Indes N®er-

landaises pour y faire fortune dans la Négoce. Il y trouvera la 

mort et lõenqu°te conclura ¨ un meurtre rituel. 

Près de trente ans plus tard, Arthur J. Joyc Byron Pike, major au 

1er Royal Regiment of Horse est d®tach® ¨ la police du Roi au 

titre dõenqu°teur principal pour tenter dõ®lucider une sordide d®-

couverte de corps atrocement mutilés. Durant son enquête, il dé-

couvre le carnet secret de Mac Connan et décide de relancer le 

dossier de ce meurtre vieux de plus de vingt ans pour ne pas que 

le crime de ce pair du royaume reste impunié 

Ce second tome sõav¯re tout aussi beau, rythm® et passionnant que lõ®tait le pre-

mier. Ce polar historique ne propose pas moins que deux enquêtes croisées se déroulant à 

plus de vingt ann®es et 13000 kilom¯tres de distanceé Le passage de lõune ¨ lõautre des 

deux intrigues confère un rythme savoureux délicieusement frustrant pour le lecteur, dans un 

proc®d® somme toute tr¯s litt®raireé Les deux r®cits, emplis de mensonges, de trahisons et 

de faux semblants sont tout à la fois solidement charpentés et passionnants. Les dialogues ont 

®t® savamment travaill®s pour donner lõillusion de la langue de lõ®poque, conf®rant ¨ lõen-

semble une appréciable impression dõauthenticit® tout en 

étant compréhensible de tout un cha-

cun.  

Le travail graphique de Jean -Yves De-

litte est une fois encore superbe. Sa 

reconstitution de Batavia sur lõ´le de 

Java ou de la province du Yorkshire 

est saisissante. Ses bâtiments superbes 

et ses costumes soignés confèrent 

crédibilise son récit de façon saisis-

santeé Lõalbum offre de plus de ma-

gnifiques doubles pages fourmillant 

de d®tails qui accrochent lõïil. Son 

découpage, classique (voir acadé-

mique), est quant ¨ lui dõune redou-

table efficacité tout en servant re-

marquablement bien son r®cité 

Jean -Yves Delitte signe avec ce  Sang 

des Lâches  un polar historique et san-

glant particulièrement crédible, im-

mersif et enthousiasmant. Remarqua-

blement documenté, superbement 

mis ne image, les deux enquêtes 

sõimbriquent parfaitement pour un 

final grandiose qui laisse augurer un 

second cycle passionnanté 

Le sang des l©ches,  un polar historique de Jean-Yves Delitte  

Casterman, 13ú50 chacun 

un polar historique sanglant  

http://sdimag.fr/index.php?rub=0&art=Affiche_Fiche&aff_param=2&ID=3637#2392
http://sdimag.fr/index.php?rub=0&art=Affiche_Fiche&aff_param=2&ID=3268#2075
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RN83, lôH¹tel, un thriller de Fabrice Linck et Federico Volpini  

Editions du Long Bec, 14ú75 

P remier tome dõune nouvelle s®rie-concept, l'hôtel pro-

pose une histoire se situant à la lisière du polar qui sau-

ra captiver le lecteur tant par son scénario déstabili-

sant que par son dessin nerveux et ®pur®é 

Alors que lõorage gronde, Sandra Doell file ¨ toute allure sur la 

RN83, poursuivie par une Alfa Roméo conduite par Gekas et Bur-

din, deux flics ripoux, qui se rapprochent inexorablement 

dõelleé Elle vient de d®rober ¨ lõun dõentre eux une caisse con-

tenant les documents susceptibles dõinnocenter son fr¯re qui 

croupit en prisoné Les flics semblent pr°t ¨ tout pour remettre 

la main dessus et ne tardent pas à faire sortir sa voiture de la 

routeé 

Lorsquõelle se r®veille, Sandra est dans une chambre dõh¹tel, sans s®quelles grave de son 

accident. Claire, la maîtresse des lieux, la submerge de questions auxquelles Sandra ré-

pond, sans se douter des v®ritables intentions de la patronne de lõh¹telé Mais Gekas et 

Burdin ont retrouvé sa trace et pénètrent à leur tour dans cette étrange et inquiétante 

b©tisseé 

Le moins que lõon puisse dire cõest que les auteurs sont parvenus ¨ tisser un polar inqui®-

tant et dérangeant avec tome inaugural de  RN 83é Lõamorce, classique mais efficace, 

ne laisse en rien augurer ce twist délicieusement inattendu qui confère à ce polar tout 

son sel et son originalit®, faisant glisser lõintrigue vers le fantastiqueé La structure narrative 

de lõalbum est quant ¨ elle parfaitement ma´tris®e, la sc¯ne inaugurale r®pondant ¨ la fin 

de lõalbum, permettant au lecteur dõassembler les pi¯ces dõun puzzle sc®naristique intelli-

gent et enthousiasmanté 

Côté dessin, le trait nerveux et élégant de Federico Volpini, auteur italien qui signe ici son 

tout premier album, sõav¯re particuli¯rement immersif. Dot® dõune forte personnalit®, il fait 

planer sur la s®rie une ambiance aussi angoissante quõoppressanteé Son h¹tel (librement 

inspiré de la maison hanté de Saint -Hyppolyte qui borde la RN83?) sõav¯re d®licieusement 

sinistre et inquiétant é 

Original et captivant, ce r®cit ®cartel® entre le polar, thriller et fantastique sõav¯re °tre 

dõexcellente facture. Jouant avec les codes du genre pour surprendre le lecteur, les au-

teurs nous livrent une partition des plus convaincantes qui laisse augurer une série -

concept de haute tenueé 

les autres...  un polar historique sanglant  

http://sdimag.fr/index.php?rub=0&art=Affiche_Fiche&aff_param=2&ID=3643#2397
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D e son vivant, le Chevalier dõEon avait d®j¨ tout dõun h®ros de roman. Quoi de plus naturel 

quõauteurs et sc®naristes sõen empare pour tis-

ser une histoire rocambolesque et captivante se 

d®roulant en marge de lõHistoireé Agn¯s Maupr®, talentueuse 

scénariste et dessinatrice du brillant  Milady  qui propose une 

relecture du roman de Dumas à travers les yeux de Milady de 

Winter, sõempare du truculent Charles de Beaumont alias le 

Chevalier d'Éon pour en proposer une biographie graphique par-

ticuli¯rement enthousiasmanteé 

Espion pr®f®r® de Louis XV, le chevalier dõEon sõest vu nommer Mi-

nistre Plénipotentiaire représentant la France à la cour de Saint -

James, le Chevalier dõEon sert le Royaume de France. Mais, issu de 

petite noblesse, ses nouvelles fonctions vont susciter les jalousies de 

courtisansé Il va °tre remplac® par le Conte de Guerchy, ç un imb®-

cile pansu è, selon les dires m°me du roi. Il aura t¹t fait de sõen faire un ennemi person-

nelé Ces intrigues de cour, la jalousie du Roi Georges et lõesprit lunatique dõun Louis XV vieillis-

sant vont mettre en p®ril la position du chevalier et le faire tomber en disgr©ceé Mais dõEon 

ne manque pas de ressources et de finesse et va continuer à vivre de nombreuses années 

encore, jouant sur son ambiguµt® pour °tre la source de toutes les attentionsé 

Porté par une narration captivante et des dialogues 

ciselés mettant en relief les réparties cinglantes de ce 

bretteur de talent, le second tome de ce récit mêlant 

habilement fiction et histoire sõav¯re encore follement 

enthousiasmanté Ce personnage incroyable, f®mi-

niste avant lõheure, qui a c¹toy® les grands de son 

siècle, aura connu la gloire et la déchéance. Comble 

de lõironie, Charles de Charles de Beaumont, dit che-

valier d'Éon, mort à quatre -vingt -deux ans aura vécu 

quarante -neuf ans en tant quõhomme et trente-deux 

Charles de Beaumont et sera enterré au cimetière de 

la paroisse Saint -Pancrace, dans le Middlesexé Ca 

ne sõinvente pas! 

Le dessin expressif et ®pur® dõAgn¯s Maupr® fait une 

fois de plus merveille et met en scène 

un personnage tout à la fois touchant et haut en 

couleur qui traverse son époque avec désinvolture 

malgré les revers du destin. Son trait et ses couleurs 

vives apportent une étrange légèreté à son récit, 

®voquant par certains aspects lõacidul® Marie -

Antoinette  de Sofia Coppola, tout en faisant la part belle aux émotions et en soulignant avec 

talent lõhumanit® de ses personnagesé 

Une fois encore, la talentueuse Agnès Maupré signe un diptyque captivant qui mêle avec hu-

mour et habilité Histoire et romanesque pour le plus grand plaisir des lecteurs. Elle nous invite 

à découvrir un personnage extravagant et excentrique au destin improbable mais néan-

moins véridique. Porté par un dessin frais et élégant et des dialogues soigneusement travail-

l®s, elle nous brosse le portrait dõun(e) des premier(e) people, qui fut, ¨ Londres comme ¨ 

Versailles, lõobjet de toutes les conversationsé Un petit bijou comme seul le neuvi¯me art 

peut nous offriré 

Le chevalier d'Eon,  un diptyque dôAgn¯s Maupr® 

Ankama, 15ú90 chacun 

biographie fictionnelle et historique    

http://sdimag.fr/index.php?rub=0&art=Affiche_Fiche&aff_param=2&ID=3644#2398
http://sdimag.fr/index.php?rub=0&art=Affiche_Fiche&aff_param=2&ID=3126#1963
http://sdimag.fr/index.php?rub=0&art=Affiche_Article&ID=1278
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Mikeôs Place ,  un roman graphique de Baxter, Faudem et Shadmi   

Steinkis , 20ú 

2 003. Jack Baxter est journaliste. Il d®barque ¨ Tel Aviv pour suivre le proc¯s de Marwan Barghouti, jug® pour lõorganisa-

tion dõattentats terroristesé Mais le proc¯s est ajourn® et il 

apprend quõune ®quipe couvre d®j¨ lõ®v®nement. Jack 

sõappr°te ¨ faire ses valises pour rentrer chez lui mais il va tomber 

sous le charme du Mikeõs Place, un bar anim® o½ juifs, musulmans et 

chr®tiens se c¹toyaient alors quõau dehors gronde la seconde Intifa-

daé Cõest d®cid®, il va faire un reportage sur ce lieu insolite, lõun des 

rares endroits à Tel Aviv où juifs, chrétiens et musulmans se retrouvent 

pour ®couter de la bonne musique, entour®s dõexpatsé De ren-

contres en interviews, Jack va côtoyer clients, gérants et employés 

du bar et esquisser les contours dõun documentaire plein dõespoir et 

dõhumanit®é Mais le 30 avril, Mikeõs Place est la cible dõun attentat 

suicide qui fait voler en ®clat la vie de ces hommes et femmes quõon 

a appris ¨ conna´treé Malgr® le drame, la cam®ra continue de tour-

ner, montrant les tragiques cons®quences de lõattentaté 

Inspiré de faits réel,  Mikeõs Place sõav¯re °tre un formidable album, ¨ mi-chemin entre le 

biopic et le documentaire. Le r®cit sõav¯re solidement charpent®. Le reportage initial nous 

entra´ne dans lõintimit® dõhommes et de femme qui continue ¨ vivre malgr® les ®v®nements 

qui assombrissent leur quotidien. Il nous apprend à les côtoyer et les connaître, rendant le 

drame qui sõannonce plus terrible encoreé Lõhistoire est rythm®e par des flash de lõitin®raire 

des deux terroristes qui impulsent un rythme terrifiant ¨ lõalbumé On les suit dans leur odyss®e 

macabre, passant les différents check -point, rencontrant leurs contacts, prenant la pause des 

futurs martyrsé Le livre est d®coup® en plusieurs chapitres, chacun ®tant introduit par une 

sourate du Coran dont chacune est un appel à la tolérance, bafouée par les deux terro-

ristesé 

Mikeõs Place est un récit tragique et captivant qui trouve un lointain écho dans les événe-

ments qui ont endeuillé la France en janvier de cette année. Adaptation en BD du documen-

taire r®alis® par Jack Baxter et Josh Faudem, cette chronique dõun attentant annonc® sõav¯re 

profond®ment bouleversante, retranscrivant avec finesse toute lõhorreur des r®percussions 

dõun tel ®v®nementé Un album poignant et salutaire, plein dõhumanit® et de justesse, avec 

cette note dõespoir, comme une lueur au cïur des t®n¯bresé 

chroniques de vies brisées  biographie fictionnelle et historique    

http://sdimag.fr/index.php?rub=0&art=Affiche_Fiche&aff_param=2&ID=3649#2402
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A vec  Le Croque -Mort, Yànnis Palavos, Tassos Zafiriadis et 

Athanassios Petrou nous propose une chronique sociale 

atypique qui nous parle de la vieillesse et de la solitude 

dõune vie qui sõach¯veé 

Thessalonique. Leftéris vit seul et travaille depuis vingt ans dans 

une entreprise de pompe fun¯bres. Son patron lõappelle en ur-

gence pour sõoccuper dõun encombrant cadavre quõils ne peu-

vent enterrer (sa fille veut le voir une dernière fois), ni conserver en 

ville, la chambre froide étant en panne et la chaleur accélérant 

la d®composition du corps, rendant lõodeur insoutenableé Dõau-

tant que lõhomme ®tait rest® un mois dans son appartement 

avant que ses voisins, alert®s par lõodeur, ne fassent appel aux 

autorit®sé Left®ris va devoir veiller sur la d®pouille mortelle un jour 

et deux nuits, ¨ lõ®cart de la ville, en attendant la venue de la 

filleé Seul et coup® du monde en compagnie dõun cadavre, il va 

regarder sa vie en face et trouver dõ®trange point similitudes entre sa vie et celle du 

cadavre sur lequel il doit veilleré Sa fin sera-t-elle différente de celle de ce pauvre 

homme?  

Cette histoire, qui est dit -on inspirée de faits réels, aborde avec une tendresse douce -

amère le thème de la vieillesse et la solitude, alors que la Grèce est ravagée par la 

criseé  

Le travail des auteurs est remarquable. Ils dépeignent avec tendresse et justesse le 

morne quotidien de ce vieil homme 

quitté par son ancienne femme qui lui 

mène la vie dure et empêche tout 

réel échange avec sa fille dont on 

devine quõil lõaime tendrement. 

Avec un tel r®cit, on aurait pu sõat-

tendre à de longs récitatifs reflétant 

les ®tats dõ©mes et les tourments du 

Croque -Mort. Il nõen est rienéGr©ce 

à un découpage impeccable et au 

trait intimiste de Athanassios Petrou, 

les silences en disent long sur Leftéris, 

ses doutes et ses regretsé 

Lõhumour noir et grin­ant des col-

lègues du vieil homme vient le ponc-

tuer et les dialogues sõav¯re savam-

ment travaillés.   

La BD grecque nõest pas ou peu con-

nue en France. On peut saluer les édi-

tions Steinkis dõavoir traduit et publi® 

cet album intimiste qui brosse le por-

trait doux -amer dõun vieil homme 

dont la vie se révèle au fil des 

Le croque mort,  de Palavos, Zafiriadis 

et Petrou 

r®cit poignant dõune grande justesse  

http://sdimag.fr/index.php?rub=0&art=Affiche_Fiche&aff_param=2&ID=3660#2411


S
é

le
c
tio

n
   d

e
  N

o
ë

l
S

é
le

c
tio

n
   d

e
  N

o
ë

l 
 

но 

.5 

Skraeling, une trilogie de Thierry lamy et Damien Venzi  

Ankama, 15ú90 chaque tome 

D ébut 2010 paraissait  Les chiens du Weltraum, 

un récit rétro -futuriste sombre et poisseux porté 

par un dessin ac®r® ¨ lõesth®tisme parfaite-

ment ma´tris® ¨ lõunisson de lõhistoireé Cinq 

ans après parait ce troisième tome qui conclut 

de façon percutante cette trilogie glaçante et 

sans concessionsé 

Köstler poursuit sa descente aux 

enfers dans un monde glauque 

promis à une guerre éternelle. Son conditionnement par la Wel-

Raum sõ®caille peu ¨ peu, alors que des souvenirs douloureux li®s ¨ 

son enfance refont surfaceé Ecartel® entre son amour pour Julia et 

son sens de du devoir et de la servitude, lõheure du choix semble 

venu pour le sous homme devenu chien de guerre docile au ser-

vice de ma´tres qui le m®prisenté Pendant ce temps, en coulisse, 

la fin des Skraeling sõorganise sur fond de complots et de luttes 

dõinfluenceé 

Cet  éveil du loup  conclut de façon tragique et percutante cette 

trilogie intemporelle superbe et glaçante. Le scénario concocté 

par Thierry Lamy est poisseux ¨ souhait. Il esquisse les contours dõun 

monde sombre et oppressant dominé par un régime totalitaire 

évoquant les plus sombres perversions du IIIeme Reich. Le gouver-

nement tyranique mène une guerre perpétuelle pour assoir sa do-

mination sur le peuple. La propagande est poussée à son pa-

roxysme et les dirigeants sont prêts à tout pour servir leurs noirs 

desseins. Mais la soif de pouvoir aiguise bien des appétits et de 

sombres complots sõourdissent dans lõombre pour devenir 

lõhomme fort du r®gimeé Alors que lõavenir des Skraeling semble scell®, Kºstler est ¨ la croi-

sée des chemins. Va -t-il continuer à servir aveuglément la WelRaum où va -t-il trahir ses maîtres 

pour soutenir la cause de celle qui lõaime et qui a rejoint lõarm®e des ombresé Les dialogues 

incisifs sõav¯rent tr¯s travaill®s et les r®citatifs permettent au lecteur de sõimmerger dans la psy-

chologie très travaillée de Köstler, conférant au récit toute sa 

forceé 

Si le scénario est parfaitement calibré et solidement charpenté, la 

force du récit vient de son dessin tout simplement somptueux. Hom-

mage aussi appuy® que saisissant ¨ lõïuvre Jin-Roh, la brigade des 

loups de Mamoru Oshii, il émane de ses planches une beauté téné-

breuse glaçante. Le dessin de Damien Venzi, au diapason du scé-

nario glauque intelligemment mené par Thierry Lamy, pose avec 

force et efficacité une atmosphère particulièrement oppressante, 

donnant corps et chair ¨ ce r®cit dõanticipation sombre et d®ses-

péré. Au vu de son talent, on ne peut que regretter la décision du 

dessinateur de raccrocher les crayonsé 

A la confluence des genres et des influences,Skraeling  est un récit 

dõanticipation superbement ®crit et somptueusement mise en 

images. Lõunivers oppressant esquiss® par les deux auteurs sert 

dõ®crin ¨ un r®cit o½ la violence, bien quõomnipr®sente, nõest ja-

mais gratuite. Destin®e ¨ un public avertit, cette trilogie sõav¯rent 

incontournable pour les amateurs de r®cits dõantici-

pation sombres et de dessins l®ch®sé Une perle 

noire du neuvi¯me arté 

un rétrofutur suffoquant   

http://sdimag.fr/index.php?rub=0&art=Affiche_Fiche&aff_param=2&ID=2810#1673
http://sdimag.fr/index.php?rub=0&art=Affiche_Fiche&aff_param=2&ID=3703#2447
http://sdimag.fr/index.php?rub=0&art=Affiche_Fiche&aff_param=2&ID=2810#1673
http://sdimag.fr/index.php?rub=0&art=Affiche_Fiche&aff_param=2&ID=2255#1158
http://sdimag.fr/index.php?rub=0&art=Affiche_Article&ID=1189
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P rès de treize années après son (hélas!) avortéePiste des ombres  Tiburce 

Oger se remet en selle pour un western au goût oldies qui entraînera le 

lecteur aux heures de la conqu°te dõun grand ouest dangereux et sau-

vageé 

1896. Henri Ducharme et ses deux enfants ont quitt® la Nouvelle-Orl®ans pour faire 

fortune dans lõEldorado californien. Mais leur r°ve sera de courte dur®e. Attaqu®s 

par un petit groupe dõindiens, le barbier va rapidement succomber avec son 

jeune fils, sa fille Mary nõ®chappant au massacre que gr©ce ¨ lõarriv®e impromp-

tue dõEd Fisher, un vieux cowboy au visage et ¨ lõ©me burin®e. Tous deux sõabri-

tent dans une ruine en sachant que le reste des indiens attendra lõaube pour atta-

queré Pas question de dormir sous peine de ne pas °tre pr°t ¨ les recevoiré Ed 

va passer la nuit à couler des balles en racontant à la jeune Mary, prostrée, ce 

que fut sa vie aventureuse de Buffalo Runner, épisode clef de la conquête de 

lõOuest, qui vit le massacre des bisons affaiblir les tribus indiennes, permettant le 

d®veloppement du commerce, lõarriv®e des rails et de la civilisationé La con-

qu°te de lõouest ®tait en marcheé Rien en lõarr°tera plusé 

Sc®nariste, dessinateur, seul ou en duo, Tiburce Oger est auteur aussi rare que talentueux. Et cõest avec 

plaisir non feint que nous le suivons dans cette nouvelle aventure qui nous entraîne aux sources du wes-

tern. Difficile de ne pas être attiré par cette album à la maquette de couverture si soignée qui re-

hausse une illustration tout juste magnifiqueé 

Lõhistoire est dõune grande simplicit® et se d®roule lõespace dõune nuit. Une jeune femme et un cow-

boy enferm®s dans une masure en attendant lõaube et lõattaque indienneé Puis les souvenirs refont 

surface et refont revivre toute une époque. Un scénario simple, donc, mais mené de main de maître. 

Lõossature du r®cit est remarquablement bien construite et les allers retour entre pr®sent et souvenirs 

conf¯rent un rythme tout particulier ¨ lõalbum et font planer sur celui-ci une douce et ténébreuse mé-

lancolie. Des ©pres combats vides de sens de la guerre de s®cessions ¨ lõimmensit® des plaines, du 

choc de deux civilisations aux services dõindustriels ambitieux, cõest tout un pan de lõhistoire de lõAm®-

rique qui nous est compt® au long de ces 72 pages, sans quõon sõennuie un seul instanté Mais lõhistoire 

en elle -même, prétexte à ce récit aventureux, 

sõav¯re elle aussi bouleversante, avec une fin su-

perbe, superbement triste et qui prend le lecteur 

à contre -piedé 

Sans en avoir pleinement conscience, Ed Fisher 

est lõun de ceux qui ont forg® lõhistoire dõun pays, 

c¹toyant dõillustres inconnus dont certains de-

viendront célèbres et laisseront leurs noms dans 

les livres dõhistoireé alors que lui ne sera plus que 

poussi¯re balay®e par le vent des plainesé 

Et que dire de ce dessin, de ce style semi -réaliste 

si caract®ristique de lõïuvre de Tiburce Oger 

dont les couleurs nous enchantent une nouvelle 

fois et nous transportent avec aisance dans les 

différents décors et ambiances qui émaillent le 

r®cité 

Avec  Buffalo Runner, Tiburce Oger revient aux 

sources du western, beau, âpre et sauvage. Au 

travers dõun r®cit solidement charpent® baign® 

de m®lancolie et dõune note de po®sie, il nous 

fait montre de son talent de conteur et de met-

teur en sc¯ne hors pairé Il ravira nõen doutons 

pas tant les amateurs de western que ceux qui le 

sont de son ïuvreé Un album fort et dense par-

mi les plus marquants de ce d®but dõann®e, une 

p®pite du neuvi¯me arté 

Buffalo Runner,  un western de Tiburce Oger  

Rue de S¯vres, 17ú 

retour aux sources  






























































































































